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• Burundi/Rébellion. Ac-
crochage près de Bujum-
buraUn accrochage de plu-sieurs heures a opposévendredi soir un grouperebelle à l'armée burun-daise, à environ 15 km aunord de la capitale Bujum-bura, et s'est poursuivi sa-medi matin, les deuxcamps faisant état de bi-lans contradictoires.
• Mali/Politique. Abdou-
laye Idrissa Maïga Pre-
mier ministreLe président malien Ibra-him Boubacar Keïta anommé chef du gouverne-ment son actuel ministrede la Défense, AbdoulayeIdrissa Maïga, 59 ans, enremplacement de ModiboKeïta, en poste depuis jan-vier 2015, selon un décretdu chef de l'Etat publié sa-medi soir.
• RDCongo/Politique.
Kabila en accusationL'opposition congolaise aaccusé hier le président dela République démocra-tique du Congo (RDC), Jo-seph Kabila, d'être le
"principal obstacle au pro-
cessus démocratique" dansce pays qui traverse unegrave crise politique.
• Somalie/Attentat. Au
moins dix morts à Moga-
discio

Le chef de l'armée soma-lienne, à peine nommé, aéchappé hier à Mogadiscioà un attentat à la voiturepiégée qui a fait au moinsdix morts, dont sept civils,réponse sanglante des is-lamistes radicaux shebabau récent discours martialdu président somalien.

L'Afrique en bref
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• Serbie/Présidentielle. Le
nouveau président accusé
de fraudeUn candidat indépendantpro-européen à l'électionprésidentielle serbe du 2 avrila dénoncé hier des "irrégula-
rités scandaleuses" lors duscrutin remporté par le Pre-mier ministre AleksandarVucic.
• Suède/Attentat. Deux
Suédois, un Britannique et
un Belge tués 

Deux Suédois, un Britanniqueet un Belge ont été tués dansl'attentat au camion bélier deStockholm qui a égalementfait 15 blessés vendredi, a an-noncé hier la police suédoise.Quant à son auteur présumé,il s'agit d'un demandeurd'asile débouté et manifes-tant de l'intérêt pour des or-ganisations jihadistes..

A travers le monde
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Ce massacre, revendiqué
par le groupe Etat isla-
mique, survient à trois se-
maines de la visite du pape
François, qui a adressé ses
condoléances au pays.

DEUX attentats à la bomberevendiqués par le groupeEtat islamique (EI) ont viséhier des églises coptes enEgypte, faisant au moins27 morts dans la ville deTanta et 16 morts àAlexandrie, avant une vi-site du pape dans trois se-maines.L'attentat d'Alexandrie, lagrande ville du nord dupays, a été perpétré par unkamikaze "équipé d'une
ceinture explosive", qui atenté de pénétrer dansl'église Saint-Marc où setrouvait le pape copte or-thodoxe Tawadros II à l'oc-casion de la fête desRameaux. Des policiers l'enont empêché et il s'estalors fait exploser, selon leministère de l'Intérieur.L'Eglise copte a rapide-ment précisé que son chefn'avait pas été atteint, et

qu'il se "porte bien".Les deux attaques ont étérevendiquées en débutd'après-midi par l'EI, dontla branche égyptienneavait récemment appelé àviser la communautécopte.Le premier attentat a eulieu peu avant 10H00(09H00 au Gabon) enpleine célébration des Ra-meaux dans l'église MarGirgis (Saint-George) deTanta, une grande ville si-tuée à une centaine de kmdu Caire dans le delta duNil.Le bilan s'est rapidementalourdi, montant à 27morts et 78 blessés selon leministère de la Santé.
"L'explosion a eu lieu aux
premiers rangs, près de
l'autel, durant la messe", aprécisé à l'AFP le généralTarek Atiya, adjoint du mi-nistre de l'Intérieur encharge des médias.Quelques heures plus tard,une autre explosion afrappé l'église Mar Morcos(Saint-Marc) à Alexandrie,faisant 16 morts et 41 bles-sés, selon un bilan actua-lisé du ministère de laSanté.A l'intérieur de l'église deTanta, les bancs de bois

brisés et divers objets per-sonnels jonchaient le solmaculé de sang. Et lesmurs blancs, égalementéclaboussés de sang, por-taient la marque d'éclats.Après avoir inspecté leslieux, la police a établi uncordon de sécurité, devantlequel plusieurs personnesétaient rassemblées pourcrier leur colère, a constatéune journaliste de l'AFP.
ATTAQUES SAN-
GLANTES• Ces attentatsinterviennent 19 joursavant une visite du papeFrançois prévue les 28 et29 avril en Egypte.
"J'exprime mes profondes

condoléances à mon cher
frère, sa sainteté le pape Ta-
wadros II, à l'Eglise copte et
à toute la chère nation
égyptienne. Je prie pour les
défunts et les blessés", aréagi le pontife argentin.Le président égyptienAbdel Fattah al-Sissi a de-mandé hier à l'armée dedéployer des forces pouraider la police à protégerles "infrastructures vitales"du pays. Son Premier mi-nistre Chérif Ismaïl a souli-gné "la détermination de
l'Etat à (...) éliminer à la ra-
cine le terrorisme".Le chef de la sécurité de laprovince de Gharbeya, où

se trouve la ville de Tanta,a par ailleurs été remplacéà son poste par le ministrede l'Intérieur Magdy AbdelGhaffar.Parallèlement, Al-Azhar,prestigieuse institution del'islam sunnite basée auCaire, a condamné "un at-
tentat terroriste lâche".Le président français Fran-çois Hollande a dénoncé un
"attentat odieux", affirmantdans un communiqué quela France "est pleinement
solidaire de l'Egypte".Ces nouvelles attaques in-terviennent quatre moisaprès un attentat suicidespectaculaire, revendiquépar l'EI et qui avait frappéle 11 décembre au Cairel'église Saint-Pierre etSaint-Paul, faisant 29morts.Les Coptes orthodoxesd'Egypte représentent lacommunauté chrétienne laplus nombreuse duMoyen-Orient, constituant10% des 92 millionsd'Egyptiens, et l'une desplus anciennes.Ils se disent victimes dediscriminations dans toutle pays de la part des auto-rités et de la majorité mu-sulmane.

Deux attentats contre des églises coptes font au
moins 43 morts 

Egypte/En pleine célébration des Rameaux

AFP
Tanta/Egypte

Dimanche des Rameaux ensanglanté par un double
attentat. Celui perpétré dans une église de la ville

de Tanta a fait au moins 27 morts.
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A 14 jours du premier
tour de la présidentielle
française, la chef de file
de l'extrême droite Ma-
rine Le Pen a estimé que
la France n'était "pas res-
ponsable" d'une vaste
rafle commise à Paris
contre les Juifs en 1942,
tandis que d'autres can-
didats se livrent à une
guerre de surnom.

• Le Pen et le Vel d'Hiv'La candidate de l'ex-trême droite Marine LePen a jugé hier que laFrance n'était "pas res-
ponsable" de la rafle duVel d'Hiv en 1942 àParis, exécutée par lesforces de l'ordre fran-çaises et au cours de la-quelle plus de 13 000juifs avaient été arrêtés.
"Je pense que la France
n'est pas responsable du
Vel d'Hiv", a répondu aucours d'une interview laprésidente du Front na-tional, interrogée surcette rafle et la décisiondu président françaisJacques Chirac de recon-naître en juillet 1995 laresponsabilité de laFrance.
"Je pense que de manière
générale, plus générale-

ment d'ailleurs, s'il y a
des responsables, c'est
ceux qui étaient au pou-
voir à l'époque, ce n'est
pas LA France", a déclaréMme Le Pen.
• guerre des surnomsSurnommé par FrançoisFillon "Emmanuel Hol-
lande" qui l'accuse d'êtreun transfuge du prési-dent socialiste sortant, lecentriste Emmanuel Ma-cron a en retour rebap-tisé hier le candidat de ladroite "François Bal-
kany", en référence à unélu de droite empêtrédans les affaires.
"Je ne suis pas l'héritier
de ce quinquennat ou
d'un système", s'est dé-fendu l'ancien ministrede l'Economie de Fran-çois Hollande, dont le

mouvement En marche !se veut "ni de gauche ni
de droite".Il a ensuite fait allusionaux scandales qui écla-boussent son rival Fran-çois Fillon, inculpé pourdétournement de fondspublics en l'affublant àson tour d'un surnompeu flatteur.
« Je ne l'appellerai pas
"François Balkany” mais
il ressemble plus à ça
qu'à autre chose au-
jourd'hui », a-t-il lancé,en référence à PatrickBalkany, député-mairede droite soupçonnéd'avoir caché au fisc unepropriété à Marrakech etune autre aux Antillesfrançaises.Dans une autre inter-view publiée hier, M. Ma-

cron promet, s'il est élu,de présenter un projetde loi de moralisation dela vie politique "avant les
législatives" de juin.
• "Je ne vous demande
pas de m'aimer"
"Je ne vous demande pas
de m'aimer, je vous de-
mande de me soutenir,
parce qu'il y va de l'inté-
rêt de la France", a lancéFrançois Fillon à 25 000personnes réunies pourun meeting à Paris. "Il ne
s'agit pas de choisir un
copain. Il s'agit de choisir
un président, et, à travers
lui, le destin que nous
voulons ouvrir à la
France", a poursuivi l'an-cien Premier ministre.
• Minute de silenceLe candidat de la gaucheradicale Jean-Luc Mélen-

chon, au coude-à-coudedans les sondages avecFrançois Fillon, en troi-sième position, a fait ob-server hier à Marseilleune minute de silence àdes dizaines de milliersde partisans venus assis-ter à son meeting, en mé-moire des migrantsdisparus en Méditerra-née.
"Ah la bonne mer, com-
ment est-il possible que
tu sois devenue ce cime-
tière où 30 000 ont dis-
paru dans les eaux ?" adéclaré le candidat de LaFrance insoumise.
"Écoutez vous autres,
écoutez, c'est le silence de
la mort", a-t-il ajouté. "Si-
lence !", a imposé M. Mé-lenchon à une foulejusqu'ici plutôt dissipée.

Journal de campagne à 14 jours du 1er tour
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

Le candidat de la droite François Fillon, en meeting
hier Porte de Versailles : “Je ne vous demande 

pas de m'aimer.”
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De son côté , celui de "La France insoumise” Jean-luc Mé-
lanchon a fait observer à Marseille une minute de silence
en mémoire des migrants disparus en Méditerranée.
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